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REVISION DES CENOBITES DU MUSEUM 

Par M. E. L. BOUVIER 

La collection des Cenobites du Museum d'histoire naturelle de 
Paris presente un grand nombre de specimens, pour la plupart 
conserves dans l'alcool, et de localites tres diverses ; au moment oil 
je l'ai eue entre les mains, un grand nombre de ces specimens n'etaient 
pas determines, mais elle renfermait tousles types autrefoisdecrits 
par Milne-Edwards et le travail qui se presentait au premier abord 
etait de comparer ces types entre eux.et avec les descriptions qui en 
out ete donnees ailleurs pour proce,der ensuite au classement de la 
collection et a la delimitation precise des espkes. 

Cette etude comparee m'a conduit a require assez considera-
blement le nombre des especes existantes. 

I. La Camobita clypeata Latr., H. Milne-Edwards, est une espke 
nettement caracterisee qui,presque toujours, a ete bien reconnue par 
les auteurs. Elle se rapproche des Pagures par de nombreux 
caracteres et notainment par la presence d'un appendice spini-
forme mobile a la base des pedoncules antennaires. A ce carac-
tere, signale par Hilgendorf, on pout en ajouter an second qui, ne 
me parait pas avoir ete reconnu j usqu'ici, la presence dans le male de 
courts appendices birames sur la gauche des trois premiers segments 
abdominaux. Les specimens de Milne-Edwards appartiennent 
l'espece typique; beaucoup des autres exemplaires de la collection 
doivent etre ranges dans la variete breviinanus de Dana. C'est a cette 
derniere variete qu'appartient un exemplaire du Gabon; si l'etiquette 
est exacte, c'est le premier individu de respece trouve jusqu'ici sur 
la eke occidentale de l'Afrique. 

La Ccenobita clypeata de R. Owen appartient en realite a l'espece 
Ccenobita rugosa H. Milne-Edw.; quant au Cancer clypeatus de Herbst, 
c'est une Canobita diogenes„ d'apres Hilgendorf qui a pu examiner 
le type. 
. II. La Ccenobita diogenes Cat. est presque a ussi facile a caracteriser 
que la precedente dont elle se rapproche d'ailleurs beaucoup; sur 
les ;rands males on rencontre encore parfois a gauche de tres courts 
appendices abdominaux, mais on n'observe pl us d'appendice mobile 
sur le pedoncule des a ti tonnes. Cette espke habite les lndes occiden-
tales, mais un envoi de la collection est indiquecomme provenant de 
Bombay, ce qui pourrait bien tenir encore a une erreur d'etiquette. 

III. La Ccenobita cavipes de Stimpson u'a pas ete, que je sache, signa-
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lee ailleurs que dans Fouvrage du savant carcinologiste americain. 
Ce n'est pourtant pas une espece rare, si j'en j Lige par les nombreux 
specimens qui se trouvent dans la collection du Museum. Ces 
specimens concordent tous parfaitement avec la diagnose de 
Stimpson et beaucoup presentent sur la piece gauche une tache 
brune analogue a celle de la C. rugosa. Its proviennent tous de 
l'Ocean pacifique et de l'Ocean indien: Sandakou, Sumatra, Zanzibar, 
Bombay, Nossi-Be, Chine, Philippines, Siam, Iles Soulou. Par la 
longueur assez considerable des pedoncules oculaires et par 1'absence 
complete de saillies aux hanches de la 5 0 paire dans les males, 
cette espece se rapproche nettement des preCedentes ; elle a du etre 
confondue avec quelque autre espece voisine dans beaucoup de 
descriptions,car son abondance ne permet pas de croire qu'elle n'ait 
pas ete retrouvee depuis Stimpson. 

IV. La Ccenobita spinosa de H. Milne-Edwards n'est autre que la 
Ccenobita brunnea de Dana, corn me déjà le soupconnait M. de Man. 
Le nom de Dana doit done passer a l'etat de synonyme, au meme 
titre que le nom de Birgns hirsutus donne par Hess a l'espece qui 
nous occupe (de Man, Haswell). Le' Museum possede deux speci-
mens de cette interessante et tres caracteristique espece Fun est le 
type de H. Milne-Edwards et vient des mers d'Asie, l'autre a ete 
recueilli par M. Filhol aux ties Fidji. Tous deux sOnt femelles, de 
sorte qu'il m'est impossible de savoir si les males sort pourvus de 
saillies tubuleuses _genitales aux hanches de la 5 0 paire. 

V. Je considere provisoirement comme la Ccenobita Olivieri d'Owen 
une espece a front genera lenient bombe qui presente la plupart des 
caracteres de l'espece precedente. Elle en differe cependant par sa 
coloration brune moins foncee, par ses epines tres requites, ses 
poils plus courts et moins nombreux et ses doigts plutofit triangu-
laires qu'arrondis (le doigt de la troisieme patte gauche a exterieu-
rement une grande face plane unie). Il n'y a pas 'de prolongements 
tubulaires aux hanches de la cinquieme paire. Cette espece tient 
certainement le milieu entre la Ccenobita spinosa et la Ccenobita 
rugosa var. compressa, mais elle se rapproche plus de la premiere. 
Elle est representee dans la collection du Museum par d'assez nom-
breux specimens, tous rapportes de la Nouvelle-Caledonie par 
M. Germain. 

VI. La Ccenobita rugosa M. Edwards, (Coenobita Clypeata Owen) est de 
toutes les especes de Cenobites la plus largement repandue et la plus 
riche en representants. Elle est par consequent aussi tres variable 
et presente des modifications nombreuses qui ont ete considerees 
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par nombre d'auteurs comme suffisantes pour justifier la creation 
de nouvelles especes. Je signalerai ulterieurement ces variations 
qui me paraissent avoir une importance relative tres faible, et je 
dirai seulement ici qu'on peat reconnai.tre les animaux de l'espece 
qui notts--occupe aux caracteres suivants : pecloncules oculaires 
hauts et comprimes, relativement beaucoup plus,courts que daps la 
C. cavipes; fouet inferieur des antennes internes depassant un peu 
le tiers de la longueur du fouet superieur ; generalement une ligne de 
rugosites saillantes et souvent une tache brune sur la face externe 
de la main du chelipede gauche; doigts des pattes de la troisieme 
patte gauche a face superieure etroite et A a retes toujours assez nettes; 
doigt de la troisieme patte droite a face superieure plus ou moins 
tordue ; plage rugueuse des mains de la qua Herne paire de pattes 
ovale ou arrondie, des prolongements tubulaires aux hanches de la 
cinquierne paire de pattes dans les males un peu avances en age. 
D'ailleurs, le corps n'est jamais recouvert de tubercules perliformes 
comme dans la C. perlata ou d'opines comme dans la C. spinosa, la 
partie anterieure du cephalothorax n'est pas foam-lent, bomb& en 
arriere du bord anterieur comme dans la C. spinosa et la plupart 
des specimens de la C. Olivieri?, enfin les dessins de la partie poste-
rieure du cephalothorax sont essentiellemont constitues par des 
lignes paralleles antero-posterieures et non par un reseau comme 
dans ces deux dernieres especes. 

Certains des caracteres positifs que j'ai cites plus haut sont un 
peu variables; mais comme les variations de ces differents carac-
teres ne sont pas simultanees, on reconnaltra toujours la Ccenobita 
rugosa a l'ensemble de tous les autres caracteres lorsque l'un d'eux 
aura varie. 

Ceci etant etabli, nous proposons de repartir de la maniere sui-
vante les divers individus appartenant a l'espece qui nous occupe. 

10 Ccenobita rugosa typique. Pedoncules oculaires depourvus de 
renflement en arriere du milieu sur la face externe, pas de cette 
fortemen t dent& au bord superieur de la main gauche, ligne de 
rugosites plus ou moins bien marquee sur cette main, pas de 
touffe annexe de longs poils roux sur la face interne du meropodite 
de la premiere patte droite; propodite et dactylopodite de la troi-: 
sieme patte gauche munis d'une arete qui separe nettement la face 
superieure de la face externe (cette arete n'atteint que la moitie ou 
les deux tiers anterieurs du propodite; elle est, au contraire, com-
plete dans le dactylopodite dont la face externe est plane ou un peu 
concave); face superieure du dactylopodite de la troisieme patte 
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droite toujours nettement tordue et ordinairement plus large vers 
le tiers anterieur que vers le tiers posterieur, ce qui tient a la posi-
tion laterale d'une facette triangulaire accessoire. Chez les adultes 
males, it y a des saillies tubulaires aux hanches des deux pattes de 
la cinquieme paire. Les specimens de Milne-Edwards et la tres 
grande majorite des exemplaires du Museum, appartiennent a ce 
type. 

20 Les varietes de la Ccenobita rugosa sont les suivantes 

Variete A : granulata. —Difiere du type parles caracteressuivants : 
la face superieure des pattes des trois premieres paires est couverte 
par de gros granules calcaires obtus, espaces et termines pour la 
plupart par de tres courtes soies ; la face superieuredu doigt de la 
3e patte droite se separe peu nettement des faces laterales et ne se 
dilate pas sensiblement au niveau du tiers anterieur ; it n'y a pas de 
saillie tubulaire sur la hanche de la 50 patte gauche dans le male; 
cette saillie peut se rencontrer cependant chez quelques grands 
adultes, mais alors elle est tres peu developpee ; enfin la colo-
ration (dans les animaux Bien conserves dans l'alcool), est carac-
terisee par la presence de belles et grandes plages orangees sur le 
cephalothorax et a la base des trois derniers articles des trois pre-
mières paires de pattes. Cette variete se rapproche jusqu'a un 
certain point de la C. perlata, notamment par ses granules, sa 
coloration et la disposition de ses saillies genitales (qui sont toute-
fois beaucoup plus courtes que dans cette derniere espece). Cette 
variete est representee au Museum par des specimens des Iles Pelew, 
des I'les Sandwich et de Madagascar. Ceux de Madagascar sont moins 
nettement caracterises que les autres. 

Variete B: Jousseamni.—Differe du type par les caracteres suivan is : 
Un faisceau de longs poils bruns sur la face interne du mero-podite 
de la Ire patte droite, au niveau et un peu au-dessus du tiers ante-
rieur du bord inferieur ; bord superieur de la main gauche forme 
par une crete de 7 a 8 dents aigues assez fortes ; pattes de la 3e paire 
tantot semblables a celles du type, tantOt a celles de la variete com-
pressa. Saillies genitales du male comme dans la variete granulata. 
Cette variete se distingue aussi des autres par ses poils plus longs et 
par la coloration violacee (dans I'alcool) de la partie anterieure du 
thorax et des pattes. C'est une variete locale d'une nettete extreme, 
dont on serail tente de faire une espece distincte si tons ses caracteres 
generaux n'etaient ceux de la C. rugosa. Elle n'etait representee 
jusqu'ici au Museum que par un seul individu rapporte d'Aden par 
M. Chaper ; tout recemment, M. le Dr Jousseaume en a recueilli un 
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assez grand nombre de la meme localite et c'est a lui que je dedie 
cette charmante variete. 

Variet : compressa. Cette variete correspond a la Ccenobita 
compressa de Milne-Edwards dont j'ai pu etudier le type au Museum, 
et a la Cccnobita violascens de Heller. MM. De Man et Hilgendorf 
avaient soupconne l'identite qui existe reellement, d'une maniere 
absolue, entre l'espece de H. Milne-Edwards et celle de Heller. 
D'ailleurs la Ccenobita compressa de Milne-Edwards, d'apres le type 
qui existe au Museum, ne differe pas essentiellement de la C. rugosa 
et presente encore sur la face externe de la main gauche une ligne 
de rugosites assez hien marquee et aussi nette que dans certains 
individus du type de la C. rugosa. C'est sans doute la convexite 
des bords lateraeux posterieurs du cephalothorax, assez considerable 
dans le specimen qu'il a etudie, qui avait porte H. Milne-Edwards 
a creer une espece distincte, mais it n'est pas rare de trouver des 
C. rugosa typiques dont la partie posterieure du cephalothorax est 
encore plus developpee, et d'ailleurs les autres compressa que j'ai pu 
trouver dans la collection du Museum sont loin de presenter la 
meme convexite. Cette variete pent se caracteriser de la maniere 
suivante : pedoncules oculaires un peu renfles sur la face externe 
la jonction des tiers moyens et posterieurs, main gauche munie a 
son bord superieur d'une crete de dents plus faibles que dans la 
variete Jousseaumi et, a une faible distance de cette crete, de 
rugosites faibles ou nulles ; face externe du propodite de la troisieme 
patte gauche se rattachant par une surface courbe (et non par une 
erete) a la face superieure inclinee en dehors ; face externe du doigt 
de la meme patte plutOt convexe que plane et d'ailleurs moins 
nettement separee de la face superieure que dans les varietes prece-
dentes ; doigt de la troisieme patte droite arrondi en dessus et 
plus large en arriere queen avant, ce qui tient a la fusion intime de 
la facette laterale dont j'ai parle dans le type, avec la face superieure 
qui est a peine sensiblement tordue ; hanches des pattes de la 
cinquierne paire, dans le male, munies de saillies tubulaires a pen 
pres egales corn me dans le type. Quand on etudie la serie des C. rugosa 
typiques on s'apereoi t Bien vite qu'on peat trouver tous les passages 
entre eux et la variete qui nous occupe; cela est surtout frappant 
pour les earacteres tires des articles penultienes et terminaux des 
pattes, mais les caracteres tires des pedoncules oculaires sont plus 
constants. Cette variete tient a la fois du type et.de la variete Jous-
seaumi (dont elle n'a d'ailleurs ni les fortes rugosites, ni le bouquet 
de poils annexe) ; elle presente aussi quelques affinites avec 
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la C. Olivieri? Son champ de distribution est tres vaste, mais 
elle ne parait pas abondamment repandue ; le specimen femelle 
de Milne-Edwards vient de l'ocean indien ; les autres exem-
plaires du Museum ont pour localite d'origine l'ile Bourbon 
et la baie de Panama. Les specimens de Panama ont ete en-
voyes a M. A. Milne-Edwards par M. Bradley et ils etaient 
etiquetes comme C. rugosa, bien qu'ils presentassen.t tous, en realite, 
les caracteres normaux de la variete compressa. 

Autant qu'on peut en juger par la diagnose et une figure assez 
mauvaise, la C. carnescens Dana, n'est autre chose qu'un jeune de la 
variete compressa; dans tous les cas, cette espece ne me parait etre 
au plus qu'une variRe a front plat et a rugosites nulles de la 
C. rugosa. 

VII. La Ccenobita perlata de Milne-Edwards est une espece qui se 
caracterise tres nettement par sa coloration, ses tubercules perles 
et le prolongement tubulaire tres long et argue de la hanche de la 
cinquieme patte droite dans le male (la hanche gauche ne presente 
pas de saillie tubulaire). Cette espece se place naturellement au 
sommet de la serie des Cenobites et c'est l'espece, a coup sal', la 
plus eloignee des Pagures; on a vu par quels intermediaires elle se 
rattachait a la C. rugosa dont elle presente encore, le plus souvent, 
les rugosites attenuees. 

Je n'ai pu rencontrer, dans la collection du MuSeum, la variete 
affinis Miers, representee jusqu'ici par un seul specimen jeune de 
Matjan. Cette variete serait caracterisee par l'absence de saillies 
tubulaires a la hanche de la cinquieme patte droite dans le male. 
Mais j'ai observe que les jeunes males de C. rugosa, parfois motile 
quand leur cephalothorax a déjà un centimetre de longueur, sont 
absolument depourvus de toute saillie genitale, et comme le speci-
men de Miers est a peu pres dans ces dimensions, on pourrait pent-
etre admettre que la variete affinis n'est en realite qu'un jeune de 
1'espece qui nous occupe. C'est ce qu'il sera tres facile de verifier 
sur de jeunes individus; je n'ai pu le faire au Museum, dont la 
collection ne renferme que de grinds adultes. 

Il reste a comparer la C. perlata avec la C. purpurea de Stimpson 
et avec la C. panamensis de Streets. 

D'apres la description de Stimpson, la C. purpurea differerait de 
la C. perlata par les caracteres suivants 

1.0 Les granules de la region anterieure de la carapace sont epars 
en avant, plus serres en arriere ; ils sont aigus et presentent des 
soies ; 2° les pattes sont assez pileuses sur le bord ; 3° le propodite 
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et le doigt de la 38 patte gauche sont lisses, ponctues et convexes 
exterieurement. II est bon d'ajouter que Stimpson, au moment 
oft it creait son espece, ne possedait que les courtes descriptions de 
H. Milne-Edwards et de De Haan, et que l'abondance des soies des 
pattes pouvait, par consequent, lui paraitre suffisante pour justifier 
la creation d'une espece nouvelle. Depuis, Miers a fait observer 
(Crust. Mauritius, p. 339) que « la face inferieure des articles des 
trois premieres paires de pattes est tres pileuse » dans la C. perlata 
et j'ai vu moi-merne, sur les specimens du Museum, que la distri-
bution des soies est beaucoup plus ahondante qu'on ne pourrait le 
croire en lisant la description de H. Milne-Edwards et de De Haan. 
Ajoutons que les granules ou tubercules de la surface externe con-
vexe du doigt et du propodite de la 3e patte gauche, dans tous les 
specimens que j'ai eus entre les mains, varient dans des proportions 
assez considerables pour que Fon puisse attribuer les caracteres 
signales par Stimpson a des variations individuelles. Je dirai 
cependant que jamais les tubercules ou granules de la region 
anterieure de la carapace ne m'ont paru aigus et plus abondants en 
arriere qu'en avant; d'ailleurs ces granules sont munis de soies dans 
le C. perlata comme dans l'espece de Stimpson et 1'on pourrait au 
plus con.siderer cette derniere comme une variete (purpurea) de la 
C. perlata. Le seul caractere essentiel de cette variete serait d'avoir 
sur la partie anterieure du cephalothorax des granules aigus et plus 
abondants en arriere qu'en avant. 

Quanta la C. panamensis de Streets (C. intermedia du mome 
auteur) elle differerait de la C. perlata par les caracteres suivants 
1° les pedoncules oculaires sont presque aussi hauts que longs; 
2° le doigt et le propo_dite de la troisieme patte gauche presentent 
les memes particularites que dans la C. purpurea de Stimpson; 
3° la coloration est differente en ce sens que certaines parties du 
du corps presentent des plages brunes qui font defaut a la C. perlata. 
Je ne m'arreterai pas aux dimensions relatives des pedoncules 
oculaires, l'experience ayant appris que les pedoncules oculaires 
sont tres eleves dans la C. perlata, et que les mesures des dimen-
sions des divers auteurs ne sont nullemen.t cornp'arables entre elles. 
J'ai montre le peu de valeur de la seconde difference en parlant de 
la C. purpurea de Stimpson; quant a la troisieme elle est assez 
caracteristique, mais ne pourrait justifier tout au plus que la 
creation d'une variete de couleur. Nous donnerons a cette variete, 
si e'en est reellement une, le nom de panamensis pour conserver le 
terme cree par Streets. 
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En résumé, les Cenobites doivent se grouper de la maniere sui-
vante : 

Pas 
de saillies 

tubulaires aux 
bandies 

de la 5c paire 
dans le male, 

sauf peut-titre pour 
la C.spinosa. 

Des 
saillies tubulaires 

au moins 
Tune des deux 
bandies de la 
paire dons les 

males. 

Ccenobita clypeata, Lat., M. Edw., type. 
Var. A. brevimanus Dana. 

Ccenobita diogenes, Catesby, Latr., H. Milne-Edwards. 
= Cancer clypeatus, Herbst. 

Ccenobita cavipes, Stimpson. - 
Cmnobita spinosa H. Milne-Edwards. 

—Ccenobita brunnea, Dana = Birgus hirsutus, 
[Hess. 

? CcenObita Olivieri, Owen. 

Cwnobitaragosa, H. Milne-Edwards, type = Ccenobita clypeata, 
[Owen. 

Var. A. granulate. 
Var. B. Jousseaumi. - , ; 
Var. C. compressct = C. conipressa H. M.-Edw. 

= C. violascens Heller. 
? Var D. carnescens = C. carnescens Dana. 

Ccenobita perlata, H. Milne-Edwards, 
? Var. A purpurea = C. purpurea Stimpson. 
? Var. B panamensis = C. panamensis Streets. 

= C. intermedia Streets. 
? Var. D anus Miers. 

Pour 1'intelligence de ce tableau, pour l'etude des points douteux 
et pour celle des affinites, it sera bon de se rapporter au texte pre-
cedent de la note. 

(L.aboratoire de M. A. Milne-Edwards, au Museum 
d'Histoire naturelle). 


